
Adolf Hitler et la SA et les violences de Coburg 

 

Les incidents de Coburg, qui ont eu lieu en 1922, sont un moment crucial dans l’histoire de 

l’ascension d’Adolf Hitler et de la montée en puissance du Parti nazi en Allemagne. Bien que 

relativement peu connus par rapport à d’autres événements de la période nazie, les événements 

de Coburg ont joué un rôle significatif dans la consolidation de la position de Hitler à la tête du 

Parti national-socialiste des travailleurs allemands (NSDAP) et dans l’armement symbolique et 

organisationnel des SA (Sections d'Assaut), la milice paramilitaire du parti. Ces incidents 

marquent un tournant dans l’évolution de la politique allemande de l’époque, caractérisée par 

une instabilité chronique, des luttes de pouvoir internes et une violence politique croissante. 

Le contexte politique et social de Coburg 

Au début des années 1920, l'Allemagne était plongée dans une période de grande instabilité 

politique et sociale. Le pays venait de sortir de la Première Guerre mondiale, avec des 

répercussions dramatiques sur son économie et sa structure politique. Le traité de Versailles, 

signé en 1919, avait imposé des conditions extrêmement dures à l'Allemagne, créant un 

sentiment généralisé de frustration, de ressentiment et de révolte chez une grande partie de la 

population, en particulier parmi les nationalistes et les militaires. L’inflation galopante, la guerre 

civile et les tentatives de révolution communiste avaient également exacerbés les tensions 

internes. 

Les partis politiques de l'extrême droite, y compris les nationalistes, les monarchistes et les 

anciens soldats, avaient pour objectif de renverser le régime de Weimar et de restaurer une 

forme d'ordre autoritaire. Parmi ces partis, le NSDAP d'Adolf Hitler se distinguait par sa 

violence politique et ses positions radicales. Cependant, en 1922, le parti était encore loin d’être 

le mouvement dominant qu’il allait devenir dans les années suivantes. 

Les SA, fondées en 1921 sous la direction de Hitler, étaient un élément clé de la stratégie du 

Parti nazi. Elles servaient non seulement de milice privée pour défendre le parti contre les 

attaques des opposants, mais aussi de force d’intimidation pour imposer le pouvoir nazi sur la 

rue. Les membres des SA étaient souvent des jeunes hommes issus des classes populaires ou 

des anciens soldats, qui se distinguaient par leur obéissance stricte à Hitler et leur volonté de 

recourir à la violence pour atteindre les objectifs du parti. 

Les premières tensions à Coburg 

Coburg, une petite ville située dans le nord de la Bavière, avait une importance symbolique 

pour les groupes d'extrême droite en Allemagne. Elle était un bastion de l’idéologie monarchiste 

et nationaliste et avait déjà été le théâtre de confrontations politiques violentes entre les 

différents partis. C’est dans ce contexte tendu qu’Hitler et ses partisans décidèrent d’organiser 

un grand rassemblement à Coburg en 1922. L’objectif de cette manifestation était double : d’une 

part, il s’agissait de renforcer l’implantation du NSDAP dans cette région, et d’autre part, de 

provoquer une démonstration de force face à l’opposition, notamment le Parti communiste et 

les sociaux-démocrates. 



Les autorités locales, préoccupées par la violence qui émanait des rassemblements politiques 

de l’époque, avaient interdit cette manifestation. Cependant, Hitler, soutenu par les SA et par 

des groupes nationalistes locaux, défia ouvertement cette interdiction, la considérant comme 

une forme d’oppression et un signe de la faiblesse de l'État de Weimar. Il décida donc de 

maintenir le rassemblement à Coburg, malgré les risques de violences. Les événements qui 

suivirent allaient donner un aperçu de la brutalité et de la détermination des militants nazis. 

Les affrontements violents de Coburg 

Le 14 octobre 1922, la ville de Coburg était le théâtre d'affrontements violents entre les 

membres des SA, les nationalistes et les autres partis politiques. Les communistes et les 

sociaux-démocrates, bien que plus modérés que les SA, étaient déjà bien implantés dans la 

région et s'opposaient fermement à l’idéologie nazie. Le rassemblement à Coburg devint ainsi 

un champ de bataille entre les différentes factions politiques, chacune cherchant à imposer sa 

domination sur la ville. 

Les SA, sous la direction de Hitler, étaient prêtes à en découdre. La violence de l’affrontement 

atteignit des niveaux extrêmes, avec des combats de rue qui virent des dizaines de blessés, des 

destructions de biens publics et privés, et une présence policière inefficace. Les membres des 

SA étaient connus pour leur brutalité, et dans cette confrontation, ils firent preuve de leur 

capacité à imposer leur volonté par la force. D’un côté, des membres des groupes nationalistes 

et des SA luttaient pour imposer l'ordre nazi, tandis que de l’autre côté, les communistes et les 

sociaux-démocrates tentaient de défendre leurs positions et de repousser l’idéologie nazie. 

Les affrontements à Coburg furent marqués par la violence, mais aussi par une mise en scène 

symbolique de la puissance du Parti nazi. Les SA, qui avaient déjà une organisation bien rodée, 

réussirent à s'imposer face à une opposition divisée et moins structurée. Les nazis, bénéficiant 

d'une discipline militaire et d'un soutien local, dominèrent largement la situation. Ce fut une 

victoire importante pour Hitler, non seulement d’un point de vue militaire, mais aussi 

symbolique : elle montra la détermination du NSDAP à recourir à la violence pour atteindre ses 

objectifs politiques et son aptitude à défier les autorités en place. 

L’impact de Coburg sur Hitler et le NSDAP 

Les événements de Coburg furent un moment clé dans la carrière politique d'Adolf Hitler. Il 

réussit non seulement à asseoir sa position de leader du NSDAP, mais il parvint aussi à attirer 

l'attention du public et des autorités. En dépit de l'interdiction de son rassemblement, il réussit 

à mobiliser des milliers de partisans et à surmonter les obstacles posés par les autorités locales. 

Après l'incident, Hitler fit une déclaration dans laquelle il se présenta comme le champion de 

la défense de la nation allemande contre les forces de l’« anarchie » et du « bolchevisme ». 

L'incident renforça son image de leader fort, capable de résister aux pressions et de mener ses 

partisans dans la lutte pour l'Allemagne. 

Pour les SA, les affrontements à Coburg furent une occasion de démontrer leur utilité et leur 

efficacité dans le maintien de l'ordre nazi, un aspect qui allait être crucial pour leur 

développement dans les années suivantes. Les SA se consolidèrent comme l’élément de force 

brutale du parti, capable de mener des attaques violentes contre les opposants et d’imposer le 

discours nazi par la force. 



L'importance symbolique de Coburg réside également dans le fait qu'elle marque le début de 

l’ascension du nazisme dans l’opinion publique allemande. Bien que l’événement ne fût pas 

déterminant à court terme, il s’inscrit dans une série de victoires symboliques et militaires qui 

allaient mener à la prise de pouvoir d’Hitler en 1933. 

La montée en puissance des SA et la répression des opposants 

Après l’incident de Coburg, les SA continuèrent de se développer et de jouer un rôle clé dans 

l’extension de l’influence du NSDAP en Allemagne. Elles participèrent à de nombreux autres 

affrontements violents et à des campagnes de répression contre les opposants politiques. Les 

SA devinrent, au fur et à mesure, une force paramilitaire importante pour le régime nazi, jouant 

un rôle décisif dans l'ascension d'Hitler au pouvoir et dans l’établissement de son régime 

totalitaire. 

L’incident de Coburg marqua aussi une étape importante dans la relation entre le NSDAP et les 

autres forces de l’extrême droite. Les violences à Coburg exacerbèrent les tensions au sein de 

la droite allemande, mais elles servirent aussi à souder les partisans d’Hitler autour de lui, 

consolidant ainsi sa position de leader indiscutable du mouvement nazi ; 

Les incidents de Coburg en 1922 furent un événement significatif dans la montée du nazisme 

en Allemagne. Bien que relativement peu connus par rapport à d’autres événements majeurs de 

l’histoire nazie, ces affrontements illustrent la brutalité croissante du Parti nazi et des SA, ainsi 

que la détermination d’Hitler à utiliser la violence pour asseoir son pouvoir. Ce fut une étape 

importante dans le processus de radicalisation du mouvement nazi, qui allait culminer avec la 

prise de pouvoir en 1933 et l’établissement de la dictature d’Adolf Hitler. 

 


